
[image: Couverture : Sous la direction de Michel Lévy-Provençal, Demain, territoire de tous les possibles, Par ceux qui mettent l’innovation au service du bien commun, Larousse]


 [image: Page de titre : Sous la direction de Michel Lévy-Provençal, Demain, territoire de tous les possibles, Larousse]


Table


Couverture
 Page de titre
  Introduction
I. SANTÉ
Pierre Bélichard « Le microbiote, ces bactéries essentielles à la vie »
Copyright
 

Introduction
D’ici à 2030, nous allons vivre une révolution technologique, économique, sociale et politique exceptionnelle. Cette transformation sera bien plus radicale que celle des trente dernières années. Nous aurons à repenser nos villes, nos modes de production énergétique, la relation au travail, les systèmes éducatifs, la politique de santé, l’équilibre géopolitique mondial… Face à ce constat, quels choix ferons-nous ? Continuerons-nous à jouer la rengaine masochiste et décliniste que les cassandres nous servent quotidiennement ? Céderons-nous aux pessimistes permanents qui croient notre pays suicidé ? Braquerons-nous nos regards sur les échéances à court terme, les élections sans enjeux, les résultats économiques déprimants et les tentatives de réformes avortées ? Ou, au contraire, nous résoudrons-nous à accepter que le temps de l’action est arrivé ? L’action individuelle, locale, simple, efficace, responsable, impactante, réplicable, contagieuse et virale. Les défis à relever sont nombreux mais les solutions existent. Partout, des projets innovent, inventent, avancent. N’en déplaise aux sceptiques, le désir d’engagement et la quête de sens n’ont pas disparu de la société !
Notre époque bruisse de la même inventivité, des mêmes aspirations d’émancipation et de progrès qu’à la Renaissance. La convergence des nouvelles technologies introduit dans notre vie les mêmes bouleversements engendrés par l’imprimerie de Gutenberg et les découvertes de Copernic. Les avancées récentes en matière de connectivité, dans les biotechnologies, la robotique, les nanotechnologies, l’intelligence artificielle ou la mégadonnée, et l’avènement de l’économie du partage offrent des outils inédits aux utopistes en action, aux inventeurs de solutions sociales et humaines. Résolument au service des grands enjeux de notre temps, ces acteurs du changement s’engagent pour la culture, l’éducation, la santé, la solidarité, l’aide au développement, le développement durable, la gestion des ressources et de l’énergie, les territoires, les transports, la connectivité, les villes de demain, les communautés, les droits des femmes, l’égalité des chances…
C’est pour toutes ces raisons, que nous avons voulu, l’équipe TEDxParis et sa communauté, créer L’ÉCHAPPÉE VOLÉE, une expérience unique, un programme construit autour des piliers de cette nouvelle Renaissance et des initiatives dont le but unique reste d’apporter des solutions aux défis de notre temps.
L’ÉCHAPPÉE VOLÉE a été fondée sur une conviction profonde : à l’heure de l’accélération exponentielle de la transformation du monde, innover sans conscience est une folie ! L’innovation doit d’abord être mise au service du bien commun.
Comme le souligne Salim Ismail, directeur exécutif et ambassadeur de la Singularity University – une université dont le but est d’éduquer, inspirer et responsabiliser les leaders afin de répondre aux grands défis de l’humanité – nous vivons une époque où le changement prédomine sur tout autre chose.
Il rappelle à quel point il n’est pas naturel pour le cerveau humain d’appréhender la croissance exponentielle que connaissent les technologies depuis quelques décennies. Notre constitution cérébrale intègre mal une évolution aussi rapide. D’ailleurs les experts dans les secteurs qui ont connu une croissance exponentielle n’avaient pas ciblé ce phénomène et avaient, au contraire, prédit une croissance linéaire. Un exemple édifiant est celui du smartphone puisque personne n’avait anticipé cette révolution.
L’ÉCHAPPÉE VOLÉE a été créée pour appréhender cette transformation du monde, en questionnant le sens de la révolution technologique qui marque notre époque.
Elle s’est déployée avec l’exigence perpétuelle d’un contenu unique et d’une forme singulière. La recherche permanente de l’ouverture et du débat, de la confrontation d’idées nouvelles, et la découverte de personnalités hors du commun nous ont menés sur des terrains inexplorés.
Nous avons poursuivi la nouveauté sous toutes ses formes et avons compris qu’elle émane systématiquement à l’intersection d’univers qui ne se côtoient pas, aux confrontations de nos différences plus qu’aux célébrations de nos ressemblances. Enfin, c’est notre souci du concret et un certain pragmatisme qui nous ont conduits à chercher, à rencontrer et à nous lier à ceux qui agissent et s’engagent dans des territoires inattendus.
Paul Duan, Sandra Rey, Nicolas Huchet, Xavier Duportet, Primavera De Filippi, Santiago Siri, Erwan Kezzar, Timothée Boitouzet et bien d’autres ont foulé une de nos scènes avant de devenir ces signaux faibles dont on parle de plus en plus. Ils méritent d’être reconnus et soutenus parce qu’ils contribuent à inventer un nouveau monde. Notre rôle est de les mettre en lumière au cœur d’une communauté d’individus curieux et pleins d’énergie, pour, le temps d’un week-end suspendu, s’émerveiller, créer des liens et se donner l’occasion d’agir.
 
Pour toutes ces raisons, le programme est soigneusement pensé et préparé afin de surprendre, de provoquer le questionnement et de donner envie d’aller plus loin. Les projets présentés sont sélectionnés pour leur qualité et n’ont pas vocation à faire leur publicité sous prétexte qu’ils contribueraient au financement de l’événement. Les arts, la culture, la création sont célébrés avec passion. Nous cherchons toujours à explorer les frontières, au risque d’emprunter des chemins périlleux et des lignes de crête.
Notre démarche s’inspire de ce que nous avons appris de TED, sans la dimension « boy-scout », que nous n’envions pas à nos amis américains. Elle s’appuie sur la vision fascinante que nous avons découverte au cours de notre expérience avec la Singularity University, en évitant la naïveté qu’on peut parfois lui reprocher… Elle s’inscrit enfin dans notre culture, notre sens de la controverse et du débat, en essayant de rester constructive et d’éviter le piège de l’indignation perpétuelle.
Nous nous adressons à ces individus qui dans chaque groupe humain incarnent les bonnes volontés ambitieuses, pragmatiques et ouvertes. Nous nous adressons à chacun(e) d’entre nous, à chacun(e) d’entre vous, au-delà de notre statut social ou de nos responsabilités. Nous recherchons et cultivons les liens avec ces « linchpins » dont parle Seth Godin, alias ces pivots, ces clés de voûte, et qui existent partout, qu’on ne voit pas forcément, mais qui sont la clé du changement qui s’opère. Nous nous adressons à celles et ceux qui, toujours, sortent du cadre pour sans cesse inventer, créer et participer à l’émergence d’un monde meilleur.


I.
Santé
Immortalité, modification génétique, organes artificiels… Ces innovations nous touchent dans nos singularités. Il s’agit là d’un défi extrêmement sensible qui soulève des questions éthiques et repousse les limites de l’homme tel que nous l’avions défini depuis toujours. Demain, les corps et les esprits seront-ils tous réparés, modifiés et augmentés ?

Savez-vous que nous avons découvert il y a quelques années seulement un nouvel organe dans l’anatomie humaine ? C’est une découverte qui confirme certaines théories orientales. Pour nous parler de cette découverte et de la révolution qui en découle, voici un entrepreneur spécialiste des biotechnologies, il est le fondateur d’une entreprise qui met en application ces découvertes récentes pour notre plus grand bien. Le projet de Pierre Bélichard est l’exemple même de l’application d’un savoir existant qui a été en quelque sorte mis de côté, un savoir que nous n’avons pas cherché à explorer dans ses limites alors qu’il pourrait être révolutionnaire. Il est le fondateur et directeur général d’Enterome. Il est également docteur en pharmacie, titulaire d’un MBA à l’INSEAD, et il a occupé la position de vice-président business development chez UroGene, une entreprise vendue à Pierre Fabre en 2004. Précédemment, il a occupé différents postes en sciences et business developement chez Fournier Pharma.
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LE MICROBIOTE,
CES BACTÉRIES ESSENTIELLES À LA VIE
par Pierre Bélichard
« Si vous prenez la représentation en peluche d’une bactérie, celle-ci vous paraît tout à fait inoffensive. Les bactéries ont pourtant été l’objet de nombreuses épidémies, de nombreuses pathologies, et on sait que Louis Pasteur, l’inventeur de l’identification des microbes et des bactéries, a permis le développement d’une approche scientifique de l’étude des bactéries qui a complètement révolutionné l’étude des maladies infectieuses.
Après l’invention d’une industrie qui a révolutionné non seulement la pratique médicale, mais également l’hygiène et le développement de l’hygiénisme dans le monde, nous avons pu observer la diminution drastique, entre les années 1950 et 2000, de la plupart des maladies infectieuses prototypiques et des troubles qui s’y rattachaient. Le problème de cette efficacité, c’est que dans le même temps sont apparues des maladies absolument terribles telles que la sclérose en plaques, le diabète de type 2 ou l’asthme. Une étude est parue dans le New England Journal of Medicine en 2000, dans laquelle des chercheurs se sont posé la question de savoir s’il pouvait y avoir un lien entre la première partie du schéma, qui présente une diminution des maladies infectieuses grâce à l’utilisation majeure d’antibiotiques, et l’apparition de ces maladies dites modernes, auto-immunes qui aujourd’hui sont absolument dévastatrices pour la santé de l’humanité. La réponse est très certainement oui et le système mis en exergue dans la destruction systématique par les antibiotiques, c’est la flore intestinale.
La flore intestinale est aujourd’hui appelée le microbiote intestinal. Le jour de notre naissance, nous étions complètement stériles, dénués de toute bactérie, et nous avons été envahis, pendant les premières secondes de notre vie, par des millions et des milliards de bactéries. Nous naissons par le canal vaginal, et la première chance que nous ayons dans notre vie, c’est d’avaler des bactéries de type lactobacilles qui seront absolument majeures dans la digestion du lait maternel. Ensuite, et c’est la deuxième chance qui nous est offerte, nous mangeons littéralement de la merde puisque la nature nous donne l’occasion, alors que nous avons le nez tourné vers le derrière de notre mère, d’avaler des milliards de bactéries qui nous ensemencent. La façon dont cet ensemencement va se passer est totalement dictée par notre système immunitaire et notre fond génétique. Nous allons sélectionner, parmi les milliards de bactéries auxquelles nous sommes confrontés, 500 à 600 cents espèces bactériennes qui vont progressivement s’installer dans notre flore intestinale, notre microbiote, nos intestins, en sorte qu’aujourd’hui chacun d’entre nous possède environ 1,5 kilo de bactéries dans son intestin. Si ce microbiote intestinal est extrêmement plastique dans les trois premières années de la vie, il est voué à devenir fixe ; c’est-à-dire que vous aurez beau prendre des antibiotiques, après l’âge de 3 ans, votre microbiote adulte reviendra toujours à la normale. On dit qu’il est “résilient”.
Alors, quel est le problème ? Aujourd’hui, les animaux d’élevage sont traités aux antibiotiques. Les fermiers américains se sont rendu compte, dans les années 1950, 1960, qu’en donnant des antibiotiques de manière systématique aux jeunes animaux d’élevage, ils obtenaient, pour la même quantité de fourrage, des animaux dont le poids avait doublé. Nous nous retrouvons dans une phase historique où chaque fois que nous mangeons de la viande, que ce soit du poulet, du porc, du poisson, nous avalons en même temps une certaine quantité d’antibiotiques qui détruisent de manière régulière notre flore intestinale. On peut estimer que les populations des pays développés ont perdu 30 % de la diversité de leur flore intestinale. Ce qui est très certainement en lien avec le développement de ces maladies majeures que nous évoquions précédemment. La principale affection sur laquelle les chercheurs ont travaillé ces dernières années est la maladie de Crohn, où un appauvrissement de la flore intestinale entraîne la disparition de certaines bactéries absolument clés. Il s’agit de bactéries qui produisent des éléments permettant à l’ensemble des bactéries d’être reconnues par le système immunitaire.
Ainsi, on peut se demander si nous n’avons pas atteint une zone de déséquilibre total. Vous l’aurez compris, cette transmission de la flore intestinale a été faite par notre mère. Un certain nombre de personnes ont commencé à s’en préoccuper, en particulier dans les pays où l’on pratique des césariennes de confort, comme en Chine. On a d’ores et déjà établi une collaboration avec des hôpitaux chinois où, à cause de la loi de l’enfant unique, on protège par des césariennes de confort les enfants mâles qui vont naître. Les études que l’on fait en ce moment s’appliquent à réensemencer les enfants qui sont nés par césarienne, en prenant un Coton-Tige et en le mettant dans la bouche du bébé comme s’il était né par voie basse. Il est possible que ça marche ; en tout cas, de nombreuses études épidémiologiques montrent que cela a eu un effet bénéfique.
La deuxième chose que l’on peut faire est de considérer que ce n’est pas simplement un problème scientifique, mais également un problème sociologique. C’est à toutes et à tous que cela s’adresse. Je pense qu’il est temps de prendre en compte la flore intestinale, ce microbiote, comme réellement une symbiose, un équilibre qu’il y a eu depuis la nuit des temps entre les bactéries qui sont arrivées sur la Terre en premier, qui avaient beaucoup de difficulté à s’organiser en organisme, qui ont trouvé des coquilles, et qui ont participé au développement d’un certain nombre d’organismes tels que l’homme. Je pense que c’est l’une des réussites majeures des bactéries en termes de capacité. C’est la raison pour laquelle il faut les aider à nous envahir et à se développer. La plupart des métabolites qui circulent dans l’organisme ont pour origine les bactéries.
Cette symbiose, cette communauté entre les espèces bactériennes et les êtres humains est absolument capitale. On a commencé à la détruire depuis une soixantaine d’années et je pense qu’il est grand temps que s’amorce une contre-révolution pasteurienne qui sera aussi décisive au niveau sociologique que politique. Commençons notamment à prendre conscience que l’on ne peut pas nourrir impunément des animaux aux antibiotiques sans que cela ait des conséquences sur notre vie à tous. »
Le 28 mai 2016.
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